
Planification des activités agricoles
(production, post-récolte)

Mesurer les gains financiers et
gérer l’argent

Stratégies d'investissement et
travail en équipe

Accès aux intrants, aux services
financiers et aux marchés

Initialement développée par la GIZ en 2010 avec
des partenaires internationaux, l’École
Entrepreneurial Agricole (FBS) permet aux petits
exploitants agricoles d'acquérir des compétences
pratiques en matière de gestion d'entreprise :
compréhension de l'analyse coûts-bénéfices,
gestion des finances agricoles, planification de la
production et reconnaissance de la valeur de
l'appartenance à un groupe et d'une production de
qualité.
Chaque formation est adaptée aux produits
spécifiques et à leur localisation de production.
Elle est pratique. En cinq sessions d'une demi-
journée, les agriculteurs acquièrent l'état d'esprit
et les outils nécessaires pour considérer
l'agriculture comme une entreprise. 

L'agriculture reste le pilier des économies
africaines, employant les deux tiers de la main-
d'œuvre et contribuant jusqu'à un tiers du produit
intérieur brut de l'Afrique de l'Ouest. Pourtant, de
nombreux petits agriculteurs restent prisonniers
d'une économie de subsistance, manquant ainsi
l'occasion de prospérer sur les marchés locaux et
mondiaux en pleine croissance. Les rendements
rizicoles sont faibles, ne couvrant que 50 % de la
demande intérieure en Afrique de l'Ouest, ce qui
oblige à recourir à des importations coûteuses.  

Aller au-delà de la subsistance : comment l ’École
Entrepreneurial Agricole  transforme l'agriculture en

Afrique de l'Ouest
Transformer les mentalités -
Favoriser la croissance
Dans ce contexte, MOVE utilise l'approche
ld’’École Entrepreneurial Agricole (FBS) comme
une solution pratique et durable adaptée à la
riziculture et à la culture du cajou, qui s'inscrit
dans les systèmes nationaux de vulgarisation
agricole. Dans sept pays, cette initiative
transforme les agriculteurs en producteurs dotés
d'un esprit d'entreprise, améliorant ainsi leurs
revenus, leur résilience et l'emploi rural.
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Le cajou, bien qu’elle ait une forte valeur à
l’exportation, est souvent vendue à l’état brut,
privant ainsi les pays locaux des bénéfices liés à
la transformation et à la création de valeur. Avec
des importations alimentaires coûtant à l’Afrique
35 milliards de dollars par an, et un montant
appelé à tripler sans croissance de la production
locale, l’urgence est évidente. Le secteur agricole
doit se transformer pour nourrir une population
croissante, créer des emplois ruraux et réduire
l’empreinte carbone des chaînes de valeur.
Soutenir l’entrepreneuriat chez les petits
producteurs n’est plus une option, c’est une
nécessité. Pourtant, la formation aux compétences
entrepreneuriales reste marginale dans les
systèmes agricoles traditionnels.

Les modules pratiques couvrent les
compétences essentielles :

Au cours de cinq sessions d'une demi-
journée, les agriculteurs acquièrent l'état

d'esprit et les outils nécessaires pour
considérer l'agriculture comme une

activité commerciale.



La formation FBS m’a aidé à changer
ma façon de penser. J’ai appris à gérer

ma ferme comme une entreprise.
Aujourd’hui, je planifie mieux et prends

des décisions plus éclairées.  Je me
sens comme une personne différente. -
Konate Sonde Moussa, directeur de la

coopérative Konate.

Au moins 10,000 producteurs
dans les pays partenaires ont

accès aux sessions FBS.

L'approche FBS s'avère efficace pour renforcer les
revenus agricoles, garantir les moyens de
subsistance et renforcer la résilience face aux chocs
économiques et climatiques. Elle favorise également
activement l'autonomisation économique des
femmes et des jeunes dans les zones rurales. En
ajoutant de la valeur locale au riz et au cajou, la FBS
contribue à réduire les déficits commerciaux et
l'empreinte carbone liés aux exportations du cajou.

Grâce à son succès auprès des agriculteurs, la FBS
a été facilement institutionnalisée. Aujourd'hui, la
FBS est mise en œuvre par les prestataires de
services publics de vulgarisation agricole dans les
pays participant au programme MOVE. Au Burkina
Faso, par exemple, la Direction générale de la
promotion de l'économie rurale (DGPER) promeut la
FBS. En Côte d'Ivoire, c'est l'Agence nationale
d'appui au développement rural (ANADER) en est le
fer de lance.

Le projet Chaînes de valeur orientées vers le marché pour l'emploi et la croissance dans la région de la CEDEAO
(MOVE) est cofinancé par l'Union européenne (UE) dans le cadre de l'accord de Samoa avec l'Organisation des États
d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (OEACP), la Fondation Bill & Melinda Gates (BMGF) et le ministère fédéral
allemand de la Coopération économique et du Développement (BMZ), et mis en œuvre par la Deutsche Gesellschaft für
Internationale Zusammenarbeit (GIZ) GmbH.  

Depuis le lancement du projet en 2023, 290
formateurs ont été certifiés par l'International
Agribusiness Practitioners Association (IAPA).
Grâce à la transmission des connaissances de ces
formateurs, au moins 10 000 producteurs des pays
partenaires ont accès à des sessions FBS.

Au-delà des chiffres, l'impact réside dans le
changement des mentalités. Comme l'a confié un
dirigeant d'une coopérative de producteurs du
cajou :
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Les besoins spécifiques à chaque genre et les
pratiques intelligentes face au climat sont intégrés
dans toutes les formations. Cela garantit la
pertinence et la durabilité de l'approche.

Dans le cadre du projet MOVE, la formation FBS a
été adaptée et déployée pour le riz et le cajou au
Bénin, au Burkina Faso, en Côte d’Ivoire, au
Ghana, au Nigeria, en Sierra Leone et au Sénégal.

Pour amplifier davantage cet impact, il est essentiel
de poursuivre l'harmonisation des politiques afin de
garantir l'intégration à long terme de FBS dans les
systèmes nationaux de formation agricole. Le
renforcement des partenariats avec le secteur privé et
les institutions financières contribuera à l'expansion
vers de nouvelles chaînes de valeur et à la
mobilisation de capitaux pour les entreprises
agricoles en pleine croissance.

Chaque agriculteur formé a un effet d'entraînement :
des exploitations agricoles plus productives, des
économies rurales plus fortes et une plus grande
souveraineté alimentaire pour la région.

Perspectives d'avenir : reproduire le
succès


